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LANGUES VIVANTES
Par professeurs nationaux n rn | ! T 7

Enseignement par la Méthode D L H L I \ L

ipour la première fois, d'une façon officielle sur
notre stcêne. L'ami Fred s'étant mis ensuite
au piano, attiré par la partition de Louise, qui
lui tendait non pas ses bras, mais ses pages,
l'aimable artiste veut bien chanter pour nous
quelques morceaux du rôle de la Mère qu'elle
devait interpréter le lendemain.
L'heure s'avançant, nous prenons congé de

Mme Pascaly, qui ,me chuchote mystérieuse¬
ment à .l'oreille, en nous accompagnant sur le
pas de la porte, : « Voulez-vous être rosse, di¬
tes à votre dessinateur de me croquer quand je
lutterai avec Bédué, dans les Saltimbanques qui
doivent passer incessamment. »

Monsieur Xitoucii h

Jjals et Soirées
Des bals très ibriLiants, très chics, réunissant

tout le « higih-life » montpelliérain, ont ouvert
avec édlat ila période du Carnaval. Je citerai
les soirées Ricôme, de Saint-Pôl, Durand, Gi-
niez, Heiim, de Viilleneuve-Bargemon, Mme do
Bibail des Anges. Les journaux mondains en ont
donné ou en donneront de longs comptes-ren¬
dus.
Je ne parlerai donc que des réjouissances pu¬

bliques, des bals d'étudiants, et de leurs soirées
de gala. Le Comité des fêtes, sous la prési¬
dence de M. A-rnavielhe, s'est surpassé, a fait
son possible, pour augmenter les recettes afin de
soulager le plus de misères ; aussi, son but
désintéressé lui a attiré toutes les sjmpathies.
Les oorsi ont été très courus. Le bal des

Etudiants a été un éclat de rire, une fusée de
gaieté. L'on a bu, l'on a chahuté selon la vieille
tradition. Il serait déplorable de faire des bals
d'Etudiants des bals selects.
Le bal du 22 sera encore plus gai. L'on dan¬

sera ferme chez Delmas toute la nuit ; les midi¬
nettes, que l'Eldo effarouche, viendront en
nombre. Déjà, un orohèstne de choix est réuni.
Le prix des places est le même.
La soirée de l'Athénée a été très réussie.

L'orchestre /le l'Agri, après deux auditions où
il fut très aoclamé vollut, pour faire plaisir
au public, déchiffrer à auic un noyyeau înVfcèau
apporté par hasard. Il redevint lTUysoFàcopho-*
nie. Nous remercions tout de même nos çama-
rades et les félicitons.# . • *-
Les Deux Timides,' avec Mme Billot,/artiste

de grand mérite, jeune fille d'un grand- naturel ;
Mme Strens, si aimée des habitués de l'Opéra,
qui fut une délicieuse soubrette ; P. Trolett.
père d'une timidité fort bien jouée ' ; Scott,
fiancé ultra-timide ; Dumouriez, .. rival copur-
chic, furent joués avec, un brio très goûté du
public et qui valpt' une tempête d'applatidisse-
nients.

Xavier de Monte Jmonologua .avec aisance,
P. Trolett, ipince-sanis-rire. excita; le fou rire
Lattes, dont la voix splendiide résonne très
pure, fut ,, acclamé dans l'Invocation de Roméo
et Juliette et Le Cor de Fléchier ; Paul Rictus
éclipsa tes feux de la rampe ; Scott fut rap¬
pelé, et' l'o.n attendit avec impatience le Culti¬
vateur de Chica-go.
Il fut i nimitablem-en t rendu. Mme Strens,

Xavier de Monte. Paul Rictus, Neptune, Frati-
celli.Te boy§P. Trolett, Mouriez l'exubérant, se
renvoyèrent les réparties, les boutades avec
maestria
La; .soirée fut charmante. ' La quête rapporta

gros"; çt l'Union sortit triomphante de cette
soirée. |
L'on s-e réunit pour lever les coupes à l'U.

G. H. M. Le président Pénillet et Pol VI por¬
tèrent des toasts très applaudis.
iDimanche; arrivée de Sa Majesté « Fend-

l'Air », les corsi à l'Esplanade ; vendredi, à
l'Eldorado, soirée de gala, pour les pauvres,
avec la musique du génie.
Nous donnerons des comptes-rendus détaillés
ces diverses manifestations. A

A l'âme de Villiers de Plsle-Adam

In civdale peccatrix
.C'était à -un souper de viveurs. On cau¬

sait de l'adultère. On avait cité L,a mai¬
son des Deux Barbeaux et la fameuse"
11011veille de Barbey d'Aurevilly. Ces bla¬
sés condamnaient la femme côupablo,
mais avec de telles circonstances atténuan¬
tes qu'elle devenait une adorable jbérpïrie.
.Le docteur X... déclara qu'il est .évi¬

dent que l'adultère n'échappe pas à 'la ty¬
rannie du préjugé qui déclare: monstrueux
ioi ce qui ailleurs est jugé noble ; il
affirma qu'il y a des peuplés dont i'1 de¬
manda pardon de savoir les";»- noms, les
Gendancs, les Andèncs, les ï'oiofs, où les
maris permettent à leur femme d'user de¬
là chair pour le plaisir et l'intérêt.-Ce n'est
pas ainsi que pensait un de.'ses amis.
Il dit : « Mon histoire n'est pas. nou¬

velle ; elle n'est intéressante: que par les
circonstances dans lesquelles elle se passa.

» Je mié reposai des nuits de la ville chez
un confrère qui exerce dans- un village
des Cévennes. Ce brave homme de -médecin-
était physiologiquement sûr que sa femme
le trompait avec un gentilhomme campa¬
gnard de l'endroit. Et il m'avertit, un soir,
qu'il -aurait besoin de mon aide pour s'em¬
parer du monsieur dans la nuit. Nous
étions cachés. Je priai mon ami de ne
pas -se précipiter tant qu'il n'a-uTa-it pas des
preuves réelles du délit ; _ce -rôle -de
voyeur m'allait fort -bien et j-e -m'apprêtais
à jouir mieux des chairs de Madame,
quand le mari, n'y tenant plus, fit irrup¬
tion dans la chambre. Nous ligoftâmes -Don
Juan et l'entraînâmes. La pécheresse eut
un petit cri et s'évanouit. Elle ne pouvait
faire mieux.

•» La scène -était atroce. L'air frais»- et
sentant la nuit entrait avec des -rayons de
lune par les fenêtres ouvertes. Les grands
arbres..., les allées blafardes du jardin ; et
les dhamps des pommiers confondus dans
la brume avec les pentes des montagnes...,
et parfois les aboiements des chiens..., et
les ricanements des crapauds, .rois dans
leur solitude triomphante...

» Nous revinm-es dans la chambre du
crime. L'amante -essuyait ses larmes et gé¬
missait doucement. Alors, avec le geste de
Balsamo montrant à Mli-rie-Antoinette la
légendaire cara'fe, Il s'écria : « Regardez
ce qu'il y a dans ce bocal, M'a-dame : ce sont
les testicules de votre amant ! » Et d'une
voix terrible : « Vous pourrez en user
comme il vous pl-aifa ! »

» Et ayant déposé le bocal sur les genoux
de sa femme, affolée par la double vis on,
le docteur m'Invita à venir admirer la t uit,
qui était bell'e. Ludovique.

(1) Il 11e m'a pas déplu d'écrire un de ces Ormes
cruels qui, malgré leurs prétentions à l'étrange, nous
font plus sourire que frissonner.

ii L.E DERBY
Tailleur

est la Maison des Etudiants sérieux qui veulent
être bien habillés

Ses prix très modérés, eu égard à la qualité,
sont les plus économiques.
s rnp de la Locie (à coté de la Pharmacie Gélj)

Bains de Paris. — Nouvelle installation.

Mœurs Journalistiques
La semaine dernière, à la suite d'un -chahut

insignifiant, la 'p-olice arrêta sept de nos .cama¬
rades qui, d'ailleurs,, furent aussitôt relâchés.

Selon l'usage -en paréitl, .cas, la plupart de nos
confrères quotidiens passèrent' le fait sous si¬
lence ou n'en parlèrent que vaguement. Au nom
de nos camarades, nous les en remercions vo¬
lontiers. , , y,
Un. .seul «cruit devoir-- faire exception à cette

règle et; sans doute à court de copie, mota. soi¬
gneusement dans ses x colonnes les noms, pré¬
noms,. qualités et adressés des étudiants arrê¬
tés. Si, dans -certaines. Facultés,, on a lé bon-
esprit de hausserylçs épaïules pour de pareilles
vétilles, il en est. d'autres, une surtout, aù l'on
s'empresse d'ajouter aux « fiches »" 'ces pré¬
cieux renseignements qui serviront à « coller »
aux examens ceux que Leur malechànce a jetés
par hasard entre .les -mains des fliçs.

Nous l'espérons- qu'à . l'avenir notre con-
, frère ( ?.') que "nous ne nommons. point poiu
cette lois — s-'âbs'tiénidra de tels procédés qu'il
vaut' mieux, pour l'honneur de notre profession,
ne pas introduire dans le Journalisme.

Urj C/jevcr/ier d'Jndustrie
On nous signale qu'un in-dividu peu inté¬

ressant se présenté dans divers établisse¬
ments de la ville, comme rédacteur à YEcho
des Etudiants. Entre autres exploits, ce
personnage s'est fait remettre des cartes
■d'entrée aux fêtes de charité en abusant de
la confiance d'un membre du Comité des
fêtes.
Nous signalons le fait à nos lecteurs et

nous prévenons l'étudiant ( !) -auteur de
ces... plaisanteries — pour ne pas dire plus
— qu'il recevra sous peu l'a leçon qu'il mé¬
rite. sans préjudice de celles q-u-e recevront
les complices qui le fofit agir.

L'Echo des EtudfWnts.

Sac aux gourdes
Monsieur O. de Janos (comme ce nom lui ici

bien !) écrit dans la Bohème du 14 janvier,
p. ii, c. 2 :

« Quant à l'assassin de cet horrible -forfait...»
Le voilà le style purgatif !
— M. Armand Gautier — vice-président de

l'Académie des Sciences s. v. p. — a déclaré
sans rire à un rédacteur du Matin :

« Le cyanogène par lui-même* sans attendre
qu'il se transforme sous l'influence de l'humi¬
dité en acide cyanhydriqué, est un. gaiz très
toxique.

» Des expériences faites sur les animaux
montrent que la mort survient avec une» grande
rapidité. »
On s'en doutait quelque peu.
-Mais un autre « savant », M. Hal.ler, est plus

savoureux encore :

« A mon avis, le cyanogène est un gaz irres¬
pirable et très toxique. »
Remercions ces nobles pionniers de, la science

de ces sensationnelles découvertes qu'ils nous-
dévoilent par l'organe du journal qui « sait
tout ».

■— De la chronique financière d'un journal
local :

« La mine de X... ne donne pas tout son
rendement, car elile ne possèdie qu'un outillage
antidiluvien. »

(Un outillage «^/diluvien ? Qu'est-ce que cela
peut bien être ? Un parapluie ou un canot de
sauvetage " ? Angoissant problème.
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I^ayoïî des §oii?ées
Ce soir, samedi, aura lieu à l'Hôtel de

la Métropole le bal de l'Association des
membres de l'Enseignement (Baron Taylor).
L'Eclio des Etudiants en donnera le

compte-rendu.
*

* *

Le samedi 29 janvier, l'Œuvre des En¬
fants à la Montagne donnera un grand bal.
Nous espérons que nos camarades se

rendront nombreux à cette fête. Le prix
des cartes est fixé à 10 francs. (Trois per¬
sonnes prenant ensemble leur entrée ne
paieront que 20 francs.)

Pantoum à Carnaval

A Pol VI

O Carnaval, sous tes rubans,
Tes falbalas et tes (dentelles,
Viens adoucir ce chien de temps,
Apporte tes plaisirs aux belles !

Sous tes falbalas, tes dentelles,
Riant et chantant, très heureux,
Apporte tes plaisirs aux belles,
Un peu de joie aux amoureux !

Riant et chantant très heureux,
Blanc de farine ou portant masque,
Viens consoler les amoureux

Avec ton rond tambour de basque.

Blanc de farine ou portant masque,
Fol, insoucieux, pas méchant,
Avec ton rond tambour de basque,
Viens, carnaval, avec ton chant !

Fol, insoucieux, pas méchant,
Porté sur l'aile de la crise,
carnaval, • viens avec ton chant,
Et ton grand rire qui nous grise !

Porté sur l'aide, de la brise,
Dies confettis sur tes devants,
Avec ton rire qui nous grise,
Viens, Carnaval, sous tes rubans !

Charles de Zardo.

Masques & Visages

Mme STR.NS Mme Eva B.LL.T

Pour Paraître

Dancing Girls, par Broad¬
way; Poésies, par Dyonysia.
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AVERTISSEMENT

Nous lisons clans le dernier nu¬
méro de La Bohème un article au
cours duquel les rédacteurs de ce
journal se sont en vain efforcés
d'être méchants en mettant entre
parenthèses une partie du nom de
notre rédacteur en chef Paul Du-
plessis de Pouzilhac.

Ce piètre procédé de basse polé¬
mique est absolument déplacé et
nous ne tolérerons de personne la
moindre insinuation sur le nom de
l'un de nous. Pourtant, et quoique
cela nous soit infiniment désagréa¬
ble, nous sommes prêts, s'il leur
convient, à suivre les rédacteurs de
« La Bohème » sur le terrain des
questions personnelles et privées.
Nous le ferons avec d'autant

plus d'indifférence que notre hono¬
rabilité est absolument inattaquable
et qu'il n'est parmi nous ni habiles
prestidigitateurs, ni camarades à
l'échiné souple, ni gens tarés.
A bon entendeur, salut !

Les Rédacteurs
de /'Echo des Etudiants.

Chronique d'une Montpelliéraine
grand congrès d'étudiants qui aura lieu à Paris,
-par son -viceprésident, M. Bonnefoy. J'ai eu
'l'occasion de danser avec lui : c'est un char¬
mant garçon, plein die tact, qui certainement
fera meriveiilile.
'Mille Reste tranquilledebout, à qui l'on deman¬

dait, dams un salon où l'on danse, pourquoi elle
ne jouait pas à l'athénée, aurait répondu : « A
l'Athénée, c'est trop puirée. » Cette délicate
Montpelliéraine n'ajoutait pas : « On ne me
prend que lorsqu'on ne peut trouver mieuk
Et, hélas ! lorsque 'j'ai demandé de jouer à
l'un des onembres de l'Union, il m'a répondu :
Nous avons déjà Strenis et Billot ». Du
reste, pour la fête ides Etudiants au Grand-
Tlhéâtre, qui aura lieu prochainement, Mille
Restetranquilledebout ne serait invitée que com¬
me figurante...

■Quelle potinière ce Montpellier ! Si la place
ne me (faisait défaut, je vous entretiendrai de
■bien des choses. Mais ce sera pour la semaine
prochaine. Vous rirez en apprenant l'aventure
qui arriva rue de Valat à un de nos plus élé¬
gants commissaires ; je vous dévoilerai aussi
toutes l'es personnalités qui se cachaient, sous
différents travestis, aux oorsi... Je vois tout, je
sais tout, comme le Pathé-Journal !

Mag. P.

^^

MOCTUHNE

Professeur MORIN

VA (Lo i S

Il en est arrivé une bonne au fils du rec¬
teur, pendant..la représentation de gala donnée
par l'Union des Etudiants, à l'Athénée. Tandis
qu'il accomplissait très dignement son rôle de
souiffleur, 'Sie.rré dans l'espace minime réservé à
cet emploi, et ne pouvant bouger, une main
malicieuse glissa le long des pieds qui dépas¬
saient, déboutonna et emporta une des bottines
du malheureux. Elle chercha, cette petite main,
à faire bien d'autres niches... On donnerait
beaucoup pour savoir à qui .elle appartient !
Mais il n'écrit pas mal, savez-vous, le fils

du rectèur ! Il va publier dans le journal de
Raoul Davrây une série de lettres qui sont de
purs eh-efs-d'œuvre. Je ne sais pourquoi il
s'astreint au style épistolaire. Enfin, espérons
que nous ' donnerons à nos lecteurs un de ces
chefs-d'œuvre.
Puisque nous parlons de journaux, je vais

me soumettre bien volontiers au désir de notre
rédacteur evn chef, qui m'a prié de souhaiter la
bienvenue au nouveau « Mondain » de Rose
des Issards. J'e le fais avec d'autant plus de
plaisir que j'ai pour les Rouiméigous, imprimeurs
de ce journal, et pour l'aimable et- vaillante
montpelliéraine qui va le diriger, une sympa¬
thie très vives Rose des Issards sait si fine¬

ment tailler sa plume, et le charme qui émane
de ses conversations et de ses chroniques est
tel, que les Momtpelliérains font, en la choyant,
preuve de bon sens et de goût.
Comme tout s'enchaîne. Après Rose des Is-

sarts, Paul Rictus. Notre jeune ami est dans
la joie. Sa revue, 'très spirituelle et très fine,
va être rejouée au Grand-Théâtre, et ^ nous
irons tous nous dilater « l'entrepet », n'est-ce
pas, vieux Rabelais, devant les flots de cette
verve impétueuse et jeune.

■L'on nue prie de ne plus parler de Prosper
et des scandales d'Aviiginon. Mon Dieu, je me
tais avec plaisir, car .mes chroniques auraient
fini par m'écœurer.
Le professeur Laihonde est chic. Il a décidé

de suspendre son cours durant la période de
Carnaval, pour permettre à ses élèves de pren¬
dre un peu de repos. De la part d'un ancien
étudiant, qui folâtrait pas mal, à ^ l'heure des
cours, aux anciens (( Carnavals », c'est un geste
très joli. Il avait, du reste, commencé à sus¬
pendre l'appel. Si je n'avais pas juré de rester
vieille fille, j'irai .lui sauter au cou. Je lui dis
tout de même merci.
Deux .jeunes étoiles du Grand-Théâtre vien¬

nent à propos de pompes de se crêper le chi¬
gnon. N'est-ce pas, Madame M... ? Oh ! com¬
me c'est pompier ce que vous faites là ! Mais
aussi pourquoi un des plus hauts gradés du no¬
ble corps de sapeurs-pompiers fait-il de sa
« logiette » un centre fémi... nistex (diable, j al¬
lais ifaire des rimes !) Oh ! comme il sait ar¬
ranger un corsage, ramasser un ruban, nouer
un lacet ! Mais o.n chuchote dans les coulisses
que cet aimable don Juan serait bientôt sup¬
planté par un autre gradé, grand, sec, dont la
tête se perd dans les frises. Pourvu que les
cœurs, ne s'accrochent pas à la moustache
blonde du troisième larron, un sous-officier de
belle envergure. Mais chut !
L'Union des Etudiants va être représentée au

Vous la rappelez-vous, cette nuit, sous la lune
Je l'ai toute vécue assis à vos genoux ;
Je m'étais isolé de la fête importune
Et ne pensais qu'à vous, et ne vivais qu'en
Le bois mystérieux, à cette heure sereine
De silence engourdi sous les arbres muets,
Etait comme une église, où vous seriez la reine
Devant qui mes désirs se seraient prosternés.
Car vous eûtes pour moi cette grâce pieuse,
De poser sur mon cœur vos yeux tendres et doux,
Et, pour cette Pitié miséricordieuse,
Je ne vivrai qu'en vous, ne penserai qu'à vou'.

7 ianvier 1910.
T. Otto

MM. les professeurs Brémont et Margat sont
délégués au Conseil de l'Université. M. le pro¬
fesseur Rist reprendra son cours d'Economie
politique après la rentrée de Pâques.

EXAMENS

Doctorat juridique (2me). — Dumas.
Doctorat politique (2«•.). — Daucam, Icar, Sou¬

lages, Ginestou, Vieu, Roux, Campagnaç, En¬
contre, Plagnard.
Thèse juridique. — Rectenwald.
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Interview de "La Commère"

De ison exquis sourire, la plus gracieuse des
commères voulut bien nous -accueillir et nous
dit quelques mots soulignés parfois de rires
clairs.

Mlle Liane-BërgerETTE est née à Paris en
1882. Elle a débuté, en 1902, à Paris, au théâ¬
tre des Variétés. Elle visita ensuite la Russie,
l'Allemagne, l'Angleterre, l'Espagne, où elle
chanta dans les meilleurs music-halls de Mos¬
cou, Péterslbourg, Barcelone, etc. Il y a trois
ans, elle vint à Montpellier et parut à l'Eldo,
y retourna en 1908 et passa à -Grenoble, Rouen,
Marseille, Bordeaux. Elle nous estv récemment
revenue de TApollo de Toulouse et* «pus quit¬
tera pour Nimes où elle j opéra dan£ %i Revue
et dans plusieurs pièces (Miss Bridget^le Truc
de Binochet, etc.). « J'aime ^beaucoup Montpel¬
lier, nous a-t-elle déclaré, et je le .reverrai cer-

Quel plaisir de l'écouter nanrer jovialement
finament nuancer cette anecdote : « Un jeune
homme (il doit être bien jeune), brun, vient,
depuis deux ou trois jours, le matin, à toute
heure, frapper chez moi et avec une petite voix
de femmelette, sussure par le trou de la ser¬
rure de ma porte : « Mademoiselle, j'ai à vous
flar.leir ! » Je le tance et n'ouvre point. Il part
et revient trois quarts d'heure après. Ma bonne
a -beau demander sèchement au jeune endanimé
où il porte ses pas. 11 lui répond, avec cette
jolie crânerie particulière aux gentils poltrons :
« Je vais chez Mlle Bergerette ; elle m'at-
» tend !... »

La place et les mots' nous manquent pour
traduire ici sans le trahir le charme qui se dé¬
gage de l'alerte Bergerette, soit qu'elle mène
délicieusement la troupe Vilieroy. qu'elle plie
avec fringanee sa baguette, sa flexible liane,
sa -houlette ou qu'elle glose avec sa délicate
cordialité !

P. G

tainement bientôt et avec plaisir... J'adore les
voyages... » Elle nous a laissé à entendre qu'elle
aimait aussi, le rire franc ; elle en est une vir¬
tuose, ajouterons-nous.

CARNET MONDAIN

O.n nous annonce- les -fiançailles de M.. Mar¬
cel Godchot, .maître de conférences à la. Fa¬
culté des sciences de Montpellier, avec Mlle
Geongette Lévy.
h'Echo des Etudiants .adresse aux jeuners

fiancés ses plus sincères compliments.

OH fiCRIT
Notre excellent camarade Obissier, délégué

de l'Ecole d'agriculture à l'U. G. E. M., nous
écrit au sujet de 1'artiale « Scandaleux Abus »,
paru, il y a deux semaines, dans nos colonnes,
Nous regrettons qu'un retard de la poste nous
ait empêché de recevoir cette lettre pour la
publier à temps

Aujourd'hui, les précisions que demande no¬
tre ami Obi-ssier, ont été suffisamment établies
dans notre dernier numéro. Il est bien entendu
qu'il n'était nullement question des étudiants de
l'Agri, mais des amis de la Bohème, lorsque
nous parlions de « faux camarades qui cher¬
chent à semer la discorde dans l'U. G. E. M. ».
Nous l'avions déjà dit et nous sommes heu¬

reux de le répéter.

ÉTUDIANTS ???

Allez tous au PATHÉ !

ON ACHÈTERAIT

pour complléter collection, les numéros 15,
—■ 16 — 17 — 20 — 24 — 27 — 28 —

29 — 30 — 36 — 38 — 42 — 46 — 48 —

53 55 — 56 — 57 — 59 — 61 — 62 —

'V — 65 — 70 de YEcho des Etudiants. S'a¬
dresser au bureau du journal ou à M. I1.
Trolett, à l'U. G. H. M.

<=3° -9-

Choses jffuires
Pour la dernière de la Revue. — Un grouped étudiants amis de M. Jost-Han. le si sympa¬

thique compère de la revue de l'Eldo, fait une
active propagande auprès de nos camarades afin
d organiser à la dernière de la Revue (mercredi
prochain 26) une adéquate manifestation en sa
laveur, ainsi qu'en celle de la charmante com¬
mère et de tous leurs satellites.
Et YEcho pleinement approuve ce beau geste.
Une enquête. — Notre collaborateur Sher¬

lock-Holmes vient, après de longues et pénibles
recherches, de découvrir l'origine de la superbe
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SON

du grand stroch
17, Rut- Saint Guilhem — MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
TjRlJLtil*USU!$ m> Réduction à MM. les Étudiants

►
►
►
►
►
>
>
>
>
►
►
]►
►

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

t

■chaîne en or que M. Poiremotte porte à son
.gilet ! C'est un véritable roman... d'amour !...

*

* *

Nous avons pu nous procurer, au prix des
plus grands sacrifices, un ouvrage de haute lit¬
térature : « le livnet-guide du gardien de la
paix », dont l'auteur est un de nos plus .sym¬
pathiques commissaires de police. Nous en pu¬
blierons prochainement quelques extraits.
Homonymie. — Notre collaborateur et dessi¬

nateur Lattont nous, prie de l'aire savoir qu'il
•n'a rien de commun avec monsieur Laffond, • élève
à l'Ecole nationale- d'agriculture.

^

PETITE CORRESPONDANCE

(2 francs la ligne (le 36 le/1res ou signes)

Miellé. — .le ne suis pas devin, el ne puis,
sans une adresse quelconque, vous satisfaire.
Toto m'a promis, pour vous, un livre avec dédi ¬
cace.

Fay. — Pourquoi ne plus nous voir ?
Rilhé, Nîmes. — Mille remerciements pour

votre délicate attention. Paraîtrez prochaine¬
ment. — Max

Les étudiants sont prévenus que le camarade
Creysson, ému de la négligence de l'Université,
vient de faire installer chez lui un magnifique
aquarium où nos camarades, et particulièrement
les étudiants en zoologie, pourront examiner à
leur aise' les plus magnifiques spécimens de la
faune aquatique : cyprins de Chine et du Japon,
tarpons de Floride, ombres de Californie, truites
du Haut-Missouri,etc., etc.
L'aquarium est visible tous les jours de six

heures du matin à deux heures après minuit au
Bar Français, boulevard Victor-Hugo, siège social
de la Ligue Alcoolique de France et ancien
quartier général du camarade Docteur Picon y
Gargaria.
Au nom de la Science française nous adressons

nos plus sincères félicitations au camarade Creys¬
son dont l'initiative aura un vif succès.

La Truite saumonée.

/////V 4* -AAA/VA/ jfc ■/W/W JjZ fWMf 4* /WWW 4*

jîtfjénée ! jfîthènèe!

RESTAURANT DE LA PAIX
REMIS A NEUF

/5, rue de l'Observance et 9, rue Sèrane
F*au.l ROC, Propriétaire

ON PREND DES PENSIONNAIRES
à des Prix modérés

CUISINE BOURGEOISE

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés g, boni. Ilenri-IV).
— Pierre Louvier, propriétaire. — Ren¬
dez-vous de MM. les Etudiants. Consom¬
mation des lres marques. Sandwichs,
chocolat, choucroute, bretzels.
Papeterie - Imprimerie - Lithographie

Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournilures de papeterie. Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Au Bonheur des Dames (12, rue Saint-
Guilhem). — Elégants chapeaux depuis
4 fr. 90 jusqu'à 50 fr. = Epingles à
chapeaux, Soieries, Echarpes, Voilettes.
— Spécialilé pour deuil.
BARON, 22. Grand'Rue (Ancienne

Maison Allègue). — Parapluies, Om¬
brelles, Cannes haute nouveauté. —

Spécialité de bijoux espagnols d'Eibar,
provenance garantie. Tous les prix sont
marqués en chiffres connus. — Maison
de confiance spécialement recommandée
à Messieurs les Etudiants.

CT -a ** s;

□=

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
56, Avenue de Toulouse, 56 — 5, Rue Maguelone, 5

= VZOITURES OB TOUTES MARQUES ==

Cycles Terrot & Saving
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

=a *«■ « ■ —

=□

H

II

n

□=
Maison de Tailleurs de premier Ordre

=□

Voir les toutes dernières Jtouveautés de la Saison jTutonjrje-d^iver
Réduction 5 o|o à MM. les Etudiants Grand'Rue, 19, 21 — MONTPELLIER

□= =u
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8 L'ECHO DES ÉTUDIANTS

DEfiTS R CRÉDIT
5 et 10 francs par mois

L'importance de. ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

A l'Ambulance Française
26, Boul. Jeu-de-Paume

Angle de la Rue Jeu-de-Paume
MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
Spécialité d'Installations complètes

pour Messieurs les Docteurs
AU COMPTANT OU A CREDIT

DEMANDER LES CONDITIONS

Restaurant Universitaire
F. CEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis 1 50
Cachets depuis 1 25

Service et Cuisine soignés

QFt W 13

Restaurant Oriental
CIvTJZKlv

Propriétaire

2, Rue des Etuves
et Place de la Comédie

Spécialement recommandé
à MM. les Etudiants.

ÉTUDIANTS !
Pour ttos Ban.qu.ets

et Réunions d'amis,
Pour yos dîners de Thèse

Allez tous à Palavas, au GRAND-HOTEL

CHEZ SAINT-MICHEL
Téléphone Établissement, ouvert toute l'année Téléphone

Spécialité (1(5 Portraits d'Art

CHATIN
4, Rue Richelieu, 4

(Derrière le Grand Théâtre)

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacles

Rendez-vous des Etudiants

MESSIEURS,

Les CHAPEAUX
les plus chics,

les plus durables
et le meilleur marché

sont encore

dus CAULET, 25, M'hue
Fournisseur de MM. les Etudiants

AUX

SOIERIES LYONNAISES
9, Grand'Rue, 9

fêOSTltliS; TiiSâfISTIS
en tous Genres

à des PRIX MODÉRÉS

Réduction de 10 % à il. iss Étudiants

N'achetez rien saos avoir visité les»

4 NOUVELLES GALERIESMm (Magasins Modernes) j||||p||
On y trouve de tout, les Articles les plus courants dans tous les genres comme ceux du plus grand luxe

Visitez nos It ayons de

Parfumerie, Articles de Toilette, Chaussures, Bonneterie, Articles de sport. Photographie, Vélocipédie
Bijouterie, Orfèvrerie, Chemises, Cravates, Chapellerie, Parapluies, Maroquinerie etc

ENTRÉE LIBRE - PRIX FIXE

-M-rLA/^r-iir-

GRANDE

Brasserie de Strasbourg
Place de la Comédie, MONTPELLIER

A. LAGRIFFOUL
Propriétaire

Etablissement de 1er Ordre
Ouvert jusqu'à 2 h. du matin

; Cuisine très Soignée
PRIX TRÈS MODÉRÉS

Repas à Prix Fixe

Chauffeurs

et Cyclistes
demandez le

Pneu "Le GAULOIS"
des Etablissements BEliGOEGM IN

J. BARÂSCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiijulllerie, Montpellier

Faux-Utils extra, Hommes et Dames
à O fr. SS les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHFMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marque' en chiffres connus

ETUDIANTS ! ALLEZ TOUS A

La G* Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX ». *

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. -- Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,
LA PLUS VASTE, LA MIEUX APPROVISIONNÉE ET FAISANT

LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUTE LA RÉGION
Place de la Comédie — MONTPELLIER

7, Boulevard Victor-Hugo

Pipes, Articles de Fumeurs

CANNES, PARAPLUIES, RECflUVrfAGSS

Atelier de Réparations

ETUDIANTS !
au Café demandez tous

UN CANIGOU
Llpettr de l'abbaye de St-Martin dn Ganlp

Henry de CASAMAJOR
SEUL REPRÉSENTANT

3, rue Baudin, MONTPELLIER

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. (Les manuscrits ne sont pas rendus) Le Gérant r TOTO.
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